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AVIS

l'abàonnement à l'.Eclt&,pour toutes
lepesonnes ne faisant pas partiede
rUnion Si-joseph est de 5o cen-
tiùi ý #r année payable rigoureuse-
mient d'avance, c'est-à-dire dans le

'çonrsdu-mois qui suit la date du
commencement de l'abonnement.
'Xcut aboiinexuent non ainsi payé
d'avanct=me rcl4néau prix de 75
,Cts. Il ne sea jamais fait d'excep-

tio ~ ett rèle t on n'accepte
p dt thunbre en paiement

LCjO~TÏIa-est fourni gratis à týuJ
$t-1y*cinthe en cos raion du
idoetant à payer par dilacul, d'eux,
pour frais d'administratioa supplé-[ anntaires de la Société.

'Nous comptons sur le dévouement
dlet6us nos confrère,- auk intérêts
dceYUnion St.Joseph pour solliciter
des abonnements auprès des person-

equi n'en font pas encore partie.
est Ia'un moyen de propagande en
êzne temps que une source de m'e-

us nour la Société.

Unew 5 ociiMé de Smcurs Multl

. '.E=tlation ChréiiÏ*tm de Roiten
(Franmc)

Au dernier moment M. P. Allard,.
v.'tre trop défiaint de lui-même,

croyant plutôt un homme d - zt
ne.. qu'un homme d'action, retira
n acceptation. Mais il présentait
'remplaçant, l'un de ses amis et
.frères, :3. H. Vermont qui dlès
jeiuiessee~était occupé des ques-

usouvrièrtes et qui, au lendemain
edésastres durant .lesquels la célè-
journides drapeaux nc'irs lui

permis d7affirmer son patio.
e, igavait quu pensée--celle

-préparer la revanche par runion.
so ro ut acclamé.

La d.roituie du nouveau président,
amour du peuple et d& la liber-

wnt activité4 sa franchise lui ga.
ntbientôt le coeur des fonc-

uaires dont le dévouement exci-
tsou admiration. Ses nombrcu-
relations lui permi rent d'augmen-
te nembre des membres honorai-

res. D'heureuses innovations ne tar- .Préfets, les Maires, les Bâtonniers de
dérent point à relever la Société l'ordre des avocats, les Directeurs
dans l'esprit public, en même temps des grandes administrations publi-
que l'amélioration de ses finances et ques. etc.
le parfait accrrd de ses administra- Enfi, une quête très fructueuse,
teure, lui donnapt une imrpulsion faite cha;que année par quatre da-
nc'tvelle, ralentissaiemt d'abord la me!, à l'assemblée générale <î'hiver,
diminution du nombre des partici- augmenta notablement les ressour-
pants, puis, a;, bcut de trois années ces de l'Emulation chrétienne et la
d'effort.- augmentaient leur nombre. mit au ptrmier rang des Sociétés de

M. H. Vermont avait coq pms qu la ville de Rouen.
la 'mutualité-est. une des forces de Cette situation nouvel1etet la pros-
notre état social et, comme il aimai-t périté financièr-,qui -en résultaitpe-
k le dire:_ qteelk ssukj'*u srrvr mirent tout à la foit d'apporL-r aux~
lout à àa fois k ritw &/ tgvis> et le statuts des modifications conformes

-ivi~ctee idéesiar- fectuer sans - 'éconten tepient parce-
ges et généreuses de M. Carpentir.. qu'on y joignait pour les Sociétaires
Il itait également persuadé qu'il faut jdes avantages nouveaux, et que
s'adresser àtous quand on cherche l'augmentation d'oblir'ition, corres-
le bien de tous, pondant à ces avantages,. n'était im-

Catholique. sincère, mais profon- posé qu'aux Sociétaies futuri et res-«demnent respectux de la libertécde tait toujours facul:ative pour les So-
conscience et de la néctssité de la ciétaires actuels.
totérancc régulière, un de ses prc- En 1875: on inscrivit dans ltssta-
micis actes fut d'appeler au buireau tuts le croit.aux secours de vieill, %-
un protestant et d'obtenir, comme se, donné dès l'année précédente aux
membres hor.oraiiîes, l'appui des prr- femmes àgées ou incapables.
sonnes les plus connues pour la di- 1 es octogénaires des deux sexes
versité de leurs opinions, reçurent une pension annuelle de

Les journaux les plus opposés de ico fr., assurée par des dons sp&-
donnèrent à ses efforts leur publicité ciaux.
bienveillante. La Salle des ,Augus- En.i88o, on rétablit l'échelle du
tins fut transformée, gràce ý la géné- droit-d'entrée suivant l'âge des nou-
rosité de plusieurs amis du nouveau veaux Sociétaires.
président et au concours du conseil Deux nouvelles cotisations, l'une
municipal. Les soirées du dimani. de iS fr.'6o pour les hommes, l'autre
che reorganisées ouvrirent leurs por- 1de 12 fr. pour les femme:,f. tent éta-

l tes à un public tellement nombreux, blies ; -la première portait à i fr. par
que souvent les derniers arrivés ne jo r, pendant go jours, l'indemni é
p>ouvaient y trouver place. 1de travail du socittaire malade, et

A plusieurs reprises la Société or- i : doubla pour lui, en l'élcvant de
gansa, dans cette salle rajeunie, des e fa'. <Su à i fr. par semaine pendant
concerts de bienfài5ance au produit un anl'indeniité qu'il touchait pen-
desquels on joignit dessouztription'-. dant sa maladie pour chacun de ses
Le public élég~ant de .Rouen y vint jnsefns
.applaudir les Premiers ;artistes de
Parie. et la réputation de l'Emula- Ce droit, hliiéjuýqu'àIors aux en-

i tion chrétienne n'en proffia pa fants de *2aisu rolongéju<qu'à
mnoins que ses finances. $14 atnsaJ grn vnag etu

conouslest~ Socïétirs pèe efamille.
le cncofl ds pincpauxmemres Les femmes ffar t 12 fr. de coti-

du barreau, de professeurs distingués sation -e9urçnt unel légèreC inidemnité
et d'autres oi'atelus de talent, des de travail idro- t de niaissanice de
conférences h*sterioues et scientifi- fa'.] lors de leur accouchement
ques. En cas de décès, on étendit au

Lez assemblées générales furent veuf et aux orphelins le s=curs au-
présidées par les ptrsonncs les plu lue'l précédemment la veuve seule
considérables de la ville-des géné- avait droit, etcc secours fut doublé
z aux, les Archlevêques de Rouen, les pour le cas oz il y aurait soit une

veuve et un orphelin, soit plusieurs
orphelins.

Une grave Injustice fut r 'arée.
Les hommes profitaient seuls de co.
tis:ations des membres honnoràires.
On en attribua le dixième aux feru-
mnes, de 1883 à 1895. à Parýir de
z885, ces libéra'lités furent partagées
entre lés Sdiciéthires des deux sexes,
proportionnellement à !ea.r -.ombrc.

Les promesses de secours aux fem-
mes incapables de travailler avaient
été Jusqu'alors illusoires , on c.omprit
qu7il était juste-de les faire &artci-
per aux bienfaits de la retr*-je, et on
décd ; ~~os i a,

raien à si c-~mrij~i~Ç 'e:t'
après vingt anks de Soçi:ét&droit 1i.
un secours de vieillesst qui ne Pour-
Tait être inférieur à lrur cotisation.

(A suiv're)

Résulat ~ I targwe pour le bien-tra
dui pays

Nous avons vu que l'épargne est
ut'le et même nécessaire pour pro-
curer à l'homme les jouissances de la
vie civilisée.

C onsidérez., maintenant, une rn
de ville comme Montréal ou 'Qé
bec. Pensez-vous qu'elle existcrait
,-ê Ys les épargnes qu'ont faites les ha.
bi-ants qui les ont construites ou eql-
tretenues jusqu'aujourd'hui ? .... Ce
sont leurs économies ou leurs efforts
qui leur ont permis de construire des
maisons cri pierre. des monuments.
dle nombreuses et magnifiques égli-
ses qui en font l'ornemcnt Nous,,
leurs .s'ccmstuir devons à nos pères
les ponts, les quais, le pavage de nos
rues.

t'bous jouissons donc dcs épargnes
dc nos peres et, 4 notre tour, nous
employons les: nôtres -à des travaux
dont profiteront nos descendant%,
N'ous leur laisrons des route;ý des
ranaux, des ch.-mins de f cr, des usi-
nes à, vapeur qui n'existaient pas jat-
dis, et toutcs cc$ richesses, si elles
sont bien emnployées auront pour ef-
fet de faciliter la production ét de
permettre un large développement
de la popillation sans diminuer soit
son bien-être matériel et moral.

ANNONCES:

POUR

L'INSERTIOM DE TOUTE ANNORCE.
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